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AMÉLIORATION DU TUTEURAGE DES TIGES D'IGNAME 
DANS LE CHAMP 

G.F. WILSON ET K. AKAPA 

INSTITUT INTERNATIONAL D'AGRICULTURE TROPICALE, IBADAN (NIGLRIA) 

Dans une grande partie des tropiques humides et sub-humides, la tuteurisation des ignames est 
effectuée à l'aide de branches d'arbustes mortes ou de celles qui ont été gardées lors de la préparation des 
terres en jachères. Les terres sont généralement laissées au repos pendant cinq ans au plus et les tuteurs 
choisis sont le fruit de la régénération naturelle. Certaines espèces tel Leucaena /eucocepha/a et Glrricidia 
sepuim peuvent en I ou 2 ans seulement servir de tuteurs sur place. En les plantant en rangées, les champs 
d'ignames seraient plus uniformes et moins désordonnés que ceux où la plantation est faite au hasard de la 
pousse des tuteurs. On envisage la culture intensive par rotation du maïs et de l'igname en fonction des 
tuteurs naturels. 

In vast areas of the humid and subhumid tropics, yam vines are supported on the in-situ pruned or 
killed stems of shrubs or trees selectively retained at bush-fallow clearing. Under natural regeneration, the 
land is left fallow for 5 or more years before it is cleared and selected stems are used as yam support. With 
selected species such as Leucaena Ieucocephala and Glrricidia sepu/Fn, in-situ stem supports are available 
in l-2 years. Arranging support plants in rows allows for uniform yam fields instead of the haphazard 
arrangement associated with bush fallow. An intensive system based on a rotation of maize and yam within 
the support species is envisaged. 

Le survivance, dans les régions tropicales, de 
l'igname comme culture vivrière importante est ac- 
tuellement menacée à cause surtout de ses exigences 
en main-d'oeuvre et de son coût de production 
(Campbell. 1967 Coursey, 1967b). Même si pres- 
que toutes les phases de sa culture exigent beaucoup 
de travail, le tuteurage, ou le support requis pour 
l'enroulement des tiges, est fréquemment mentionné 
comme un obstacle majeur à l'expansion de l'i- 
gname cultivée. Outre le travail qu'il représente, le 
tuteurage nécessite l'emploi de perches de bambou 
ou de branchages que l'on trouve parfois difficile- 
ment ou que l'on doit acheter. L'igname cultivée 
sans support produit sensiblement moins qu'à l'état 
tuteuré (Coursey. 1967b). Cependant. dans un vaste 
secteur de l'Afrique occidentale, producteur d'i- 
gname le plus important du monde, de nombreux 
cultivateurs n'utilisent pas de supports, même sa- 
chant bien que cette mesure leur apporterait des 
augmentations sensibles de rendement la plupart 
invoquent le manque demain-d'oeuvre nécessaire et 
la pénurie de tuteurs pour ne pas l'adopter. 

Dans les régions plus humides, l'habitude de tu- 
teurer les plants s'est maintenue et elle se justifie 
plus qu'ailleurs par les problèmes causés par les 
mauvaises herbes, les maladies contractées par les 
organes végétatifs en contact avec le sol, et par les 
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rendements inférieurs des plants non soutenus. Dans 
les endroits où l'on continue de tuteurer l'igname, on 
se procure les supports parmi les broussailles et les 
jeunes arbustes qui prédominent dans la jachère boi- 

sée. Toutefois, l'augmentation de la population et de 
ses besoins alimentaires oblige à étendre les superfi- 
cies cultivées au détriment des terres laissées en 
jachère, et de nombreux sols ne produisent plus la 
matière première dont on obtenait les tuteurs. Au- 
jourd'hui de plus en plus de cultivateurs doivent aller 
chercher des perches de bambou loin de chez eux. 
L'augmentation des frais d'exploitation, dont ce fac- 
teur n'est qu'un élément, se traduit par des prix plus 
élevés de l'igname, qui pourrait devenir ainsi moins 
attrayante pour les consommateurs d'aliments fari- 
neux et entraîner une baisse de la production. Ce 
pronostic perdrait beaucoup de son caractère pessi- 
miste si l'on pouvait trouver un remède satisfaisant 
au problème du tuteurage. 

Bien que ce problème existe depuis longtemps, on 
n'a fait que peu d'efforts pour lui trouver une solu- 
tion ou adopter des moyens moins coûteux de soute- 
nir les plants d'igname (Campbell, 1967 Kennard 
et Morris, 1956). Nous avons donc voulu nous atta- 
cher à cette tâche et tenter de proposer quelques 
solutions. 



COMMENT SE PRATIQUE LE SOUTIEN 
DES PLANTS 

Coursey (1967b) a passé en revue les moyens de 
soutien en usage dans la culture de l'igname. 

On se sert notamment de tiges et de branches 
d'arbustes ou de buissons croissant dans la 
jachère. On les débarrasse généralement de 
leurs feuilles ou on en arrête la croissance en les 
brûlant à la base. Une tige peut soutenir plus 
d'un pied d'igname. 
Des arbres d'une certaine valeur économique et 
laissés intacts sont reliés par des cordes au pied 
des tiges d'igname, celles-ci peuvent s'y atta- 
cher jusqu'à une hauteur de 3 à 6 m. Un seul 
arbre peut ainsi servir de tuteur à plusieurs 
plants d'igname. 
On se sert de perches de bambou ou de bois, 
d'un diamètre de 2 à 10 cm, le bambou étant 
particulièrement apprécié. Les hauteurs varient 
également mais sont couramment de 2 à 5 m. 
Ici encore, les bambous sont généralement les 
plus hauts. Ces tuteurs sont souvent renforcés 
contre les tempêtes, 3 ou 4 étant liés ensemble 
par le haut, ou attachés en rangs parallèles 
et reliés entre eux par de minces traverses 
horizontales. 
Les tiges de récoltes précédentes, en particulier 
les tiges rigides du sorgho, peuvent servir de 
tuteurs notamment dans les régions de savanes 
de l'Afrique occidentale où on les coupe fré- 
quemment pour les conserver pendant la saison 
sèche. On en lie souvent plusieurs par le haut 
pour solidifier le support. 
Selon le régime pluvial local, il arrive qu'on 
plante l'igname sur billons au pied des plants de 
sorgho et souvent avant la récolte dccc dernier. 
Le sorgho donne de l'ombre aux plants d'i- 
gname, les garde au frais pendant les grandes 
chaleurs et évite de devoir les recouvrir d'un 
paillis. Lorsque l'igname se met à pousser à la 
saison des pluies, on recourbe les tiges de sor- 
gho à environ 1 m du sol, en les entrelaçant 
parfois en treillis bas qui résiste assez bien au 
vent et se maintient généralement pendant la 
période de croissance de l'igname à laquelle il 

sert de support. 
D'autres plantes cultivées en association avec 
l'igname peuvent aussi lui servir de support. 
Mentionnons le maïs, le sorgho, l'okra, le pois 
d'Angole, le cotonnier et le ricin. Ces récoltes 
lui disputent cependant le so! et la lumière, 
aussi le rendement de l'igname soutenue de 
cette façon est-il généralement faible. 
On emploie parfois des sortes dc treillis, géné- 
ralement en bois ou en bambou, placés à di- 
verses hauteurs. On en voit souvent dans les 
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jardins mixtes des savanes ou près des villes où 
les perches sont rares. Les perches en bois ou 
en métal ainsi que les treillis métalliques 
(Campbell, 1967) en usage dans les stations 
expérimentales ne sont pas à la portée des 
cultivateurs. 
Les clôtures à mailles (Kennard et Morris, 
1956) ont été utilisées avec succès pour les 
ignames stéroïdes mais ne sont sans doute pas 
économiques pour les ignames comestibles. 

IMPORTANCE DU TUTEURAGE DE 
L'IGNAME 

Le tuteurage reste le moyen le plus courant de 
soutenir l'igname (Coursey. 1967b) et, dans la plu- 
part des cas, le plus pratique. Sauf dans les endroits 
où la matière première fait défaut, le tuteurage sera 
sans doute également le procédé le plus économi- 
que. En raison de son importance, c'est de ce côté 
que les recherches se concentrent pour trouver un 
bon support à l'igname. 

Le tuteurage, comme du reste tout autre mode de 
support, soulève les tiges de l'igname, expose à la 
lumière une plus vaste surface foliaire et stimule 
donc la photosynthèse (Chapman, 1965). Plus il y 
aura de feuillage exposé, plus considérable sera la 
récolte en perspective. C'est pourquoi certains sup- 
ports comme les treillis métalliques, en favorisant 
l'étalement des feuilles, ou un plus haut indice de 
surface foliaire, donnent de meilleurs rendements 
que les tuteurs. L'igname tuteurée produit plus 
qu'une récolte non soutenue et. peut-être, le manque 
de sarclage contre les plantes adventices dans les 
parcelles non tuteurées a-t-il aussi un effet défavo- 
rable sur les résultats. 

Les cultivateurs des régions humides estiment 
généralement qu'ils obtiennent de meilleurs résul- 
tats avec des tuteurs élevés. Coursey (1967b), 
d'après des études faites au Ghana, prétend de son 
côté que les tuteurs très hauts ne présentent pas 
d'avantage spécial. Les rendements n'ont guère 
augmenté quand on a porté leur hauteur de 1,7 à 3,6 
m. Cependant l'effet peut dépendre du cultivar uti- 

lisé (Coursey 1967b). 
Il se dégage de la documentation restreinte dont 

on dispose. que l'effet du tuteurage ou, plus généra- 
lement, du soutien de tiges d'igname est positif. 
Cependant cet effet ne sera vraiment bénéfique fi- 

nancièrement que si le tuteurage est suffisamment 
économique. 

L'IMPORTANCE SPÉCIALE DE L'IGNAME 

Pour plusieurs populations de l'Afrique occiden- 
tale, l'igname n'est pas seulement un aliment fan- 



neux des plus courants, mais un symbole culturel et 
quasi sacré dont on ne comprend guère le sens en 
dehors des cercles religieux des tribus concernées. 
On doit noter que les pratiques culturelles sont res- 
tées particulièrement vivaces dans la zone des forêts 
humides où l'igname et d'autres plantes et tuber- 
cules farineux forment avec le plantain la base de 
l'alimentation. Dans les régions plus sèches où les 
céréales ont acquis plus d'importance, on n'accorde 
aucun caractère religieux spécial à l'igname, même 
lorsque sa culture est prédominante. 

Il n'existe que peu d'informations sur les relations 
qui se sont établies entre les humains et les plantes 
qu'ils cultivent dans ces régions, mais l'origine et la 
distribution des plantes cultivées les plus impor- 
tantes peuvent revêtir un sens très net. Par exemple, 
dans les régions où l'igname a acquis un certain 
caractère religieux, elle a été à diverses époques la 
seule récolte pouvant assurer une nourriture se con- 
servant pendant les saisons sèches. Représentant une 
garantie de survivance pour la population, peut-être 
celle-ci lui accorde-t-elle une valeur spéciale. Dans 
ces régions, elle est aussi un symbole de prospérité. 

Le rang occupé par l'igname explique pourquoi 
tant de personnes, mêmes conscientes du coût sup- 
plémentaire du tuteurage dans sa production, sont 
persuadées que cette dernière se maintiendra même 
en concurrence avec des succédanés farineux plus 
économiques. Il est peu probable que d'autres 
plantes cultivées se substituent à l'igname et à ce 
qu'elle représente aux points de vue alimentaire, 
culturel et religieux en Afrique occidentale. 

NOUVELLES CONCEPTIONS DU 
TUTEURAGE 

Les cultivateurs indigènes pratiquent le tuteurage 
de l'igname par l'un des moyens suivants 

Branches recueillies sur place dads la jachère 
de brousse; 
Tiges restées sur le champ après une récolte 
précédente; et 
Tuteurs. 

Les recherches en vue de trouver et de faire adop- 
ter des moyens de soutien peu coûteux s'inspirent de 
ceux qui existent déjà aujourd'hui et qui sont depuis 
si longtemps en usage. En partant, par exemple, de 
branches empruntées à la jachère boisée locale, 
l'uTA a voulu améliorer le procédé. A l'écartement 
de 1,5 X 1,0 m, les branches ont donné un rende- 
ment inférieur (17 t/ha) à celui de tuteurs ordinaires 
espacés de 1,0 X 1,0 m (26 t/ha), même si la levée a 
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été proportionnellement un peu plus élevée avec les 
branches (70 % contre 64 %). A écartements égaux, 
on n'a noté aucune différence entre les deux. A 
l'écartement de 1,5 X 1,0 m l'igname tuteurée avec 
les branches trouvées sur place a donné un rende- 
ment de 20,7 t/ha, comparativement à 20,6 t/ha avec 
les tuteurs ordinaires. L'avantage le plus important a 
été qu'on a pu obtenir des tiges de soutien suffisantes 
plus rapidement qu'en les empruntant à la jachère 
boisée. Les arbustes Leucaena leucocephaki ont 
donné de bonnes tiges de soutien dans le délai relati- 
vement court de I à 2 ans, comparativement aux 5 à 
7 années qu'il faut à la végétation naturelle de la 
jachère pour en fournir. 

On a également utilisé le Leucaena leucocephala 
de deux autres façons : comme tuteurs classiques, et 
comme supports horizontaux. Dans ce dernier cas, 
les sommités et les petites branches sont jetées surie 
sol et les tiges de l'igname poussent par-dessus. Les 
branches trop courtes pour servir de tuteurs soutien- 
nent les tiges et étaient à la lumière une plus grande 
surface foliaire. Les rendements obtenus n'ont pas 
été très différents de ceux des récoltes bénéficiant du 
tuteurage ordinaire (1,61 tubercule par butte et 25,5 
tlha comparativement à 1,44 et 25,9 pour les 
tuteurs). 

Ces procédés devraient prendre de l'importance 
dans les régions à population croissante, ou la durée 
de la jachère a été réduite à des périodes trop courtes 
pour produire du bois pouvant servir de tuteurs. 
Avec les espèces appropriées, on pourrait produire 
du bois de ce genre dans des sols marginaux inaptes à 
la culture. Des expériences en cours révèlent que 
l'on pourrait obtenir annuellement plus de 20 000 
tuteurs d'une seule plantation de Leucaena leucoce- 
phala. Telle a été la production, pour une période de 
trois années, de sols qui ne donnent encore aucun 
signe d'épuisement. 

CONCLUSION 

Le problème du tuteurage de l'igname pourrait 
être résolu par la culture de plantes arbustives à 
croissance rapide. Les supports ainsi obtenus pour- 
raient être utilisés sur place comme on l'a toujours 
fait pour la culture traditionnelle de l'igname après 
jachère, ou bien pourraient être coupés et utilisés 
comme des tuteurs ordinaires. Dans ce dernier cas, 
on pourrait affecter certains sols marginaux voisins à 
la production des arbustes nécessaires. Rationnelle- 
ment pratiqué, ce système fournirait des tuteurs à un 
prix modique et réduirait d'autant les coûts de pro- 

duction de l'igname. 




